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La machine égalitaire

 Appel au sacrifice, aux privations, sÃ©vÃ¨re            sÃ©lection universitaire, les jeunes dirigÃ©s de prÃ©fÃ©rence   
        vers l'usine Ã  16 ans avec la moitiÃ© du SMIC, abaisser            le pouvoir d'achat en prÃ©vision de
l'Ã©chÃ©ance europÃ©enne            de 1992, taxer ceux qui profitent de la richesse en rentiers, haro sur            les
fonctionnaires, halte aux vues dÃ©magogiques prÃªchant            la culture pour tous, tels sont les points forts du
discours d'Alain            MINC, interrogÃ© par Yves MONTAND Ã  propos de son livre            (2).
 A. Minc reproche Ã  la classe moyenne de prÃ©fÃ©rer            la consommation Ã  l'investissement, le crÃ©dit Ã       
     l'Ã©pargne, de prÃªter une oreille complaisante aux sirÃ¨nes            de la publicitÃ©, de vivre au-dessus de ses
moyens. Pour un peu,            le salariÃ© serait ce pelÃ©, ce galeux d'oÃ¹ viendrait            tout le mal, cessant de
revendiquer, installÃ© dans son chÃ´mage            comme un coq en pÃ¢te. Une sorte de rÃ©Ã©criture du           
"Toujours plus" de F. de Closet. Rien, en revanche, sur les            hauts financiers jouant Ã  qui perd gagne sur les
marchÃ©s            boursiers avec l'argent rafflÃ© Ã  travers les prix ; rien            sur les innombrables parasites vivant
en marge du travail productif,            encombrant les canaux, les circuits de la distribution ; rien sur les            grands
prÃ©dateurs de l'Ã©pargne.
 Il s'acharne sur le monde des petits fonctionnaires. Il en est, certes,            qui semblent vraiment inutiles. D'autres
ont pour mission de traquer            les fraudeurs, de harceler le contribuable, de contrÃ´ler, de sanctionner.           
Mais que sont leurs minuscules avantages comparÃ©s aux gains fabuleux            des vedettes du cinÃ©ma, de la
tÃ©lÃ©vision, de la            chanson, du sport, Ã  ceux des publicistes cousus d'or ? Que pÃ¨sent-ils            au regard
des revenus des trafiquants de tout poil, des arnaqueurs,            des escrocs, des braqueurs ? A quoi riment de tels
Ã©carts dans            les rÃ©munÃ©rations ? Taxer les rentiers ? Alors qu'attend-on            pour taxer les plusvalues
boursiÃ¨res, les souscripteurs de l'emprunt-or,            les membres des conseils des grandes sociÃ©tÃ©s, les
gagnants            du loto, des cercles de jeux ? N'oublions pas les rentes de situation   : les monopoles, les
"marques", les importateurs de produits            sud-asiatiques "travaillant" jusqu'Ã  1200 %. Continuons            par
les rentes immobiliÃ¨res, celles des locations de bureaux,            de locaux commerciaux, etc...
 Il faut ; dÃ©clare A. Minc, rÃ©duire le nombre des Ã©tudiants,            ajoutant que la scolaritÃ© obligatoire jusqu'Ã 
l'Ã¢ge            de 16 ans fabrique des chÃ´meurs. SinguliÃ¨re faÃ§on            de retourner les donnÃ©es du problÃ¨me
! Une culture gÃ©nÃ©rale            n'est jamais inutile. Pourquoi en priverait-on la grande masse des salariÃ©s   ? On
discerne le genre de sociÃ©tÃ© souhaitÃ© par            Minc : un peuple d'ilotes travaillant pour assurer le confort de
clans            privilÃ©giÃ©s en raison de leur fortune, les avantages Ã©tant            fonction du revenu.
 On retrouve ici l'idÃ©ologie libÃ©rale dans ce qu'elle a            de plus viciÃ© : l'inÃ©galitÃ© lÃ©gitimÃ©e            par
le gain. Un socialisme Ã  monnaie de consommation procÃ¨de            de l'inverse, accordant les avantages, la
considÃ©ration, le revenu,            Ã  la qualitÃ© du travail, Ã  la compÃ©tence,            aux responsabilitÃ©s dÃ© .la
fonction, Ã  la qualification,            Ã  l'efficacitÃ© sociale de l'individu ou d'une Ã©quipe.            Un tout autre monde
que Minc a choisi d'ignorer. Qui a jamais prÃ´nÃ©            l'Ã©galitarisme ? En le prenant pour cible, A. Minc enfonce
une            porte ouverte ; ce n'est pas sur ce terrain qu'il lui faut espÃ©rer            se signaler par quelque
originalitÃ©... Autre idÃ©e non            moins rabÃ¢chÃ©e : le partage du travail associÃ© au            partage des
salaires. Du moins cette solution simplette au problÃ¨me            du chÃ´mage a-t-elle le mÃ©rite de libÃ©rer
l'employeur            de tout souci. Partager le travail restant utile et nÃ©cessaire,            aprÃ¨s Ã©limination des
emplois parasites, inutiles, nuisibles            ou futiles, accroÃ®trait l'espace de libertÃ© au sein des            activitÃ©s
du temps de loisir, infiniment plus nombreuses et variÃ©es,            source d'enrichissement de la personne, de
satisfactions pour soi-mÃªme.            Mais pourquoi lier cette diminution du temps de travail Ã  une            perte de
revenu, Ã  une baisse de pouvoir d'achat comme si le            potentiel de production, l'immensitÃ© des stocks, ne
suffisaient            pas Ã  approvisionner les besoins des salariÃ©s Ã             leur taux actuel, ceux des retraitÃ©s du
temps de leur derniÃ¨re            pÃ©riode d'activitÃ© ? En menant combat contre l'abondance,            le systÃ¨me du
profit assume la pleine responsabilitÃ© d'une            situation aberrante, les fruits d'un siÃ¨cle de progrÃ¨s           
technologique et scientifique, de la mise en oeuvre de quantitÃ©s            fantastiques d'Ã©nergie multipliant l'effort
humain, gaspillÃ©s            ou dÃ©truits : le travail prostituÃ© au service d'un himalaya            d'inutilitÃ©s. Ni Alain
Minc ni ses pareils, socialistes ou libÃ©raux,            nourris aux "idÃ©es reÃ§ues", incapables de s'en           
libÃ©rer, ne semblent conscients de la nÃ©cessitÃ©            de dissocier les revenus de la durÃ©e de l'emploi.
N'apparaÃ®t-il            pas Ã©vident que la machinerie financiÃ¨re s'est dÃ©traquÃ©e,            aux prises avec les
crues de production, empÃªchant la consommation            de s'ajuster Ã  un niveau de production en constante et
rapide            progression ? Que le systÃ¨me du profit a plongÃ© le monde            dans un redoutable merdier
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duquel il Ã©merge seulement Ã             la faveur des guerres, leur prÃ©paration, et leurs sÃ©quelles   ? Qu'il faut,
enfin, changer la rÃ¨gle du jeu, en Ã©vacuer            le profit, Ã´ter Ã  la monnaie son caractÃ¨re transfÃ©rable,          
 origine de la plupart de nos maux ? Se priver ? Se sacrifier ? Afin            de garantir Ã  des clans fortunÃ©s le
privilÃ¨ge de            puiser dans le flux monÃ©taire, de quoi former, aux dÃ©pens            du troupeau des
malchanceux, des revenus de nabab ? Les sociÃ©tÃ©s            ont besoin, avant tout, de se libÃ©rer du joug qu'elles
subissent            de la part du petit monde de l'argent, seul obstacle Ã  une rÃ©volution            monÃ©taire. Atteints
de cÃ©citÃ©, ces gens de finance            et la cohorte de leurs conseillers rÃ©cusent cette autre rÃ©volution           
qui gronde Ã  leurs pieds, dont ils prÃ©parent le lit et            qui, un jour, balaiera leurs appropriations. Inconscients
de la menace            qui pÃ¨se sur leurs biens, voire sur leur personne, ils ont choisi            de se noyer plutÃ´t que
de saisir la bouÃ©e qui leur est            tendue.

 (1) Ed. du Seuil, Alain Minc
 (2) Figaro Magazine (octobre 87)
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